
Tir fédéral de 1885. — La seconde liste de
dons pour le tir fédéra l s'élève à 5093 francs. Le
montairt de la première était de 4976 fr.

Le monopole de la vente des médailles de fête
a été accordé contre paiement d'une somme à M.
Durussel , graveur ; le modèle de cette médaille
vient d'être soumis au comité d'organisation.

Les droits fédéraux. — On nous écrit :
« Le n° 1242 de l'Impartial donnait à ses abon-

nés l'aperçu des recettes des péages fédéraux ,
pendant l'exercice de l'année écoulée, soit près
de 21 1/2 millions de francs, 1 1/2 million de plus
qu'en 1883. C'est là un joli denier pour aider à
dresser la marmite fédérale , et qui peut croire
qu'on ne progresse pas assez dans la ville-capi-
tale ? Depuis la fondation de la tirelire , elle a
pris joliment du ventre, et dire qu 'elle crie en-
core famine ! J'entends bien de temps à autre des
plaintes sur l'augmentation croissante du prix des
denrées et des objets nécessaires à la vie, mais
heureusement on s'habitue à ces lamentations qui
sentent l'enrayoir des indi gents et de la multitude
obscurantiste. J'en aurais pris mon parti comme
pour tant d'autres choses avec chacun , n 'était une
particularité qui me fit réfléchir amèrement. Der-
nièrement , allant à la pharmacie pour une pau-
vre malade, l'on me prévint qu 'à partir de février
prochain , les remèdes subiront une augmentation
énorme, proportionnelle aux nouveaux droits
d'entrée qui se sont élevés de 50 %. — J'entends
bien , et vous aussi , ami lecteur , que les drogues
ne sont pas du pain, pris à la lettre , bien qu 'à ti-
tres différents chacun en leur temps, ils sont au-
tant l'un que l'autre articles de nécessité et non
de luxe. .50 %, quel appétit I Nous ne dirons plus
à l'avenir «compte d'apothicaire » seul, mais bien« comp te d'apothicaire fédéral ».

Un contribuable f édéral. »

Chronique Suisse.

France. — Les journaux sérieux se préoccu-pent beaucoup de l'étal psychologique révélé par1 affaire de Mme Clovis Hugues , ainsi que par lesdrames du revolver.
Sans nommer M. et Mme Hugues , la Républi-que fran çaise et le Temp s sont très durs poureux. Le premier de ces jo urnaux parle d'ama-teurs de mauvaise renommée, et le second em-ploie I expression de curiosité malsaine à proposde la foule des gens assistant à l'audience ; puisgénéralisant la tendance au bruit , il dit queI homme mora l et social disparaît pour faire placea 1 acteur , parfois môme au cabotin.Il paraît vrai que l'opinion , des jurés a ététrès divisée, car 1 accusée a obtenu seulement lamajorité en sa faveur. Il y aurai t eu six voix

pour la condamnation , deux pour l'acquittement
et quatre bulletins blancs.

— La ligue nationale contre !e renchérisse-
ment du pain tiendra une grande réunion le di-
manche 18 janvier , sous la présidence de M. Léon
Say.

Des délégués de Lyon , de Marseille , Bordeaux
et Grenoble assisteront à cette réunion.

— M. Camescasse, préfet de police , a prononcé
la révocation des frères Ballerich .

— Une explosion a eu lieu jeudi matin àMont-
chanin-les-Mines (Saône-et-Loire) .

Des malfaiteurs avaient déposé une bouteille
de poudre sur une fenêtre d'une tuilerie ; les
fenêtres ont été brisées. On n'a à déplorer aucun
accident de personne.

— On écrit de Mont-de-Marsan que M. Ca-
baré, juge de paix canton de Villeneuve , vient
de disparaître , laissant un passif considérable.
M. Cabaré n 'appartenait à la magistrature que
depuis trois mois. Antérieurement il était no-
taire, et c'est pendant son exercice qu'il a com-
mis une longue série d'abus de confiance , dont
quelques-uns seraient , paraît-il , compliqués de
faux. Les sommes qu 'il a ainsi soustraites à un
grand nombre de petits propriétaires et de petits
rentiers attei gnent le chiffre de 200,000 francs.

Allemagne. — On annonce la faillite d'un
grand nombre de raffineries allemandes. — La
baisse énorme subie par les sucres, par suite de
l'excès de production des colonies hollandaises a
causé ces catastrophes.

Amérique.— On mande de Panama qu 'une
révolution a éclaté dans les quatre Etats de l'in-
térieur des Etats-Unis de Colombie.

Les troupes gouvernementales ont élé battues
à Tunja. On craint une guerre générale.

— On télégraphie de Buenos-Ayres , que la si-
tuation financière est critique par suite de la
baisse du taux du change sur l'Europe et des de-
mandes de remboursement sur la banque. On
croit que la suspension des paiements en espèces
est imminente.

Nouvelles étrangères.

Les tremblements de terre en Espagne
On mande de Madrid , 10 janvier :
« Les correspondances d'Andalousie confirment

qu 'un grand nombre de villages et quelques vil-
les sont complètement détruites.

La population est sans abri et sans pain.
Les secours commencent à arriver.
Des pluies torrentielles ont achevé de détruire

les maisons lézardées qui étaient restées debout.
Dans la montagne, près de Torro x et de Fri gi-

tiana , de grandes crevasses se sont produites
dans les rochers, qui menacent de s'écrouler sur
les habitants qui sont affolés.

Beaucoup de maisons ne présentent plus que
des décombres.

BERNE. — Enfin , le mystère a cessé ; on a pu
constater vendredi l'identité de la jeune personne
Irouvée empoisonnée dans un hôtel de Bienne.
C'est une nommée Vérène Von Kaenel , originaire
de Reichenbach , née en 1864 , ayant travaillé
comme ouvrière doreuse au Locle. Les motifs qui
ont poussé cette malheureuse au suicide sont tout
à fait inconnus , dit le Journal du Jura .

D'après les renseignements particuliers qui
nous sont donnés , cette jeune fille, nommée Fanny
Von Kaenel , aurait travaillé en dernier lieu dans*
un atelier de dorure de Chaux-de-Fonds. Quant
aux causes qui l'ont poussée au ,suicide , il faut ,
nous dit-on , les chercher dans les suites d'amours
malheureuses.

— La surlangue vient de se déclarer à Nidau ,
où elle règne actuellement dans trois étables. Oit
ignore de quelle manière l'épidémie s'est intro-
duite .

ST-GALL. — L'on avait arrêté à Saint-Gall , il
y a deux ans , une sage-femme compromise dans
un certain nombre d'avortements. L'enquête ne
s'est terminée que ces jours passés par le renvoi
devant le tribunal criminel d'une vingtaine d'ac-
cusées, de jeunes femmes pour la plupart.

ARGOVIE. — Dans l'année 1884 , il est né au
village d'Haegglingen 23 garçons et 9 filles seule-
ment. Une disproportion aussi grande entre les
deux sexes est très rare.

VAUD. — Ensuite de plainte déposée par M.
D. Joly, préfet , contre le Messager des Alpes , ce
journal a été condamné par le tribunal de police
du district d'Ai gle à 400 fr. d'amende , 100 fr. de
dommages-intérêts et aux frais du procès.

GENÈVE. — On procède en ce moment à des
expériences de chauffage au collège de Si-Antoine,
à Genève. A cet effet , on a établi , dans trois clas-
ses, des poêles d'un système particulier , où le gaz
joue le rôle de combustible.

Nouvelles des Gantons.

.*, Val-de-Travers. — Dans sa séance de mer-
credi , le Conseil général de Fleurier a accepté,
par 13 voix voix contre une, les propositions du
Conseil municipal d'accorder gratuitement au co-
mité du ré gional Buttes-Fleurier le terrain né-
cessaire pour le passage de la ligne ferrée au Crêt-
de-1'Assise, soit l'ancien lit du Buttes , et d'accep-
ter le projet de tracé rectifié de la ligne Buttes-
Fleurier tel que le présente le Comité.

/„ Une histoire de chantage. — On écrit an.
Réveil :

«Il existe à Bienne une Société dite t Confi-
dentia v, Société suisse pour la protection du cré-
dit, qui a pour but de réclamer de l'argent à des-
prétendus débiteurs en les menaçant de les faire
connaître au public en cas de non-exécution. —

m 
Chronique neuchâteloise.
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LUNDI 42 JANVIER <8S5 -

Anciens Catéehumènei. — Assemblée,
lundi 12, à 8 1/ î h. du soir , à l'Oratoire.

Société fraternelle de Prévoyance.
— Réunion du Comité , mardi 13, à 9 h. du
soir, au Café Streiff.

Chaux-de-Fonda.

Les Français en Chine
M. Ferry a ordonné à tous les agents diploma-

tiques français actuellement à Shanghai de quit-
ter la Chine.

Le généra l Lewal a donné des explications sur
l'organisation des nouveaux renforts ; six mille
hommes partiront d'ici au commencement de fé-
vrier.

La prise de Lang-Son est attendue incessam-
ment;  les troupes marcheront ensuite pour occu-
per Thatke , le défilé qui ferme l'entrée du nord
du Tonkin.

Le Times a reçu de Hong-Kong une dépêche
du 10, annonçant que le blocus de Formose, sus-
pendu pendant quelque temps, vient d'être ré-
tahli.



Voici, du reste, un passage de la circulaire adres-?
sée par la Confidentia à un honorable citoyen de
notre canton :

« En date de ce jour , le président de la Confl-
» dentia a reçu de la maison . . . ., à .  . . .,
» qui se base sur un extrait de ses livres ci-inclus,
» la somme de fr , la demande d'insérer
» votre nom dans le journal de notre Société , en
» indiquant en môme temps le montant de sa ré-
» clamation et d'en donner connaissance aux
» membres de la Confidentia , c'est-à-dire au
» commerce entier de la Suisse. »

Or, la somme exigée, au moyen de ces mena-
ces, représentait :

a) Des honoraires payés par la maison créan-
cière à un agent d'affaires pour démarches faites
contre le citoyen que nous venons de mentionner
qui , par suite de circonstances particulières , n'a-
vait pu , à l'échéance, solder une facture .

La loi neuchâteloise n'autorise pas les créan-
ciers à faire supporter , en matière de poursuites ,
les honoraires de l'agent au débiteur. — Et d' un.

b) Des intérêts. — Aux termes de la loi fédé-
rale ils ne pouvaient être réclamés dans le cas
particulier. — Et de deux.

c) Les frais de là belle épître que l'on vient de
lire, soit fr. 3. — Là, il n 'y a pas besoin de com-
mentaires. — Et de trois.

La Confidentia protège le commerce d'une jolie
façon ! Chacun a sa manière de voir , nous appe-
lons celte protection du chantage.

Nous contestons à cette association le droit de
mettre au pilori un débiteur neuchàtelois sans
avoir justifié au préalable :

1° Qu'un jugement régulièrement intervenu
forme titre exécutoire .

2° Que les poursuites légales ont été faites sans
aucun résultat.

3° Que le débiteur est de mauvaise foi.
De pareils procédés ne sont heureusement pas

en honneur dans notre pays, et nous conseillons
â la Confidentia d'user de prudence à l'avenir si
elle ne veut pas s'attirer des désagréments sé-
rieux , car, réclamer au moyen de menaces une
chose qui n'est pas due, constitue un acte immo-
ral que la loi et l'honnêteté réprouvent.

A bon entendeur , salut. »
/, Chronique judiciaire . — Le tribunal cri-

minel siégera à Neuchâtel les 21 et 22 janvier. La
principale affaire de la session sera celle des au-
teurs de l'attentat qui a eu lieu le 8 octobre der-
nier, aux Combes du Locle, et dont la victime,
M. Gnaegi , boucher au Locle, est morte trois se-
maines après.

LISE FLEURON
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G E O R G E S  O H N E T

¦ Elle alla à sa fille , tâta ses vêtements mouillés par la
pluie, ses cheveux collés sur son front et son visage ar-
dent :

— Mon Dieu ! d'où vient-elle ainsi ? demanda la mère ,
d'une voix lugubre. Lise ? Que s'est-il passé ?... Elle ne
me répond pas. Elle est évanouie. Il faut la coucher...
Elle est bien malade i Oh I la malheureuse I Voilà où elle
devait en arriver tôt ou tard 1 Elle avait beau se cacher ,
j 'avais deviné le vice !

Elle prit sa fille dans ses bras, l'enleva , avec une force
qu'on n'aurait pas soupçonnée dans son corps débile ,
et la porta sur son lit. Lise rouvrit les yeux , reconnut
sa mère, et suppliante , redevenue enfant , elle mur-
mura :

— Oh ! maman ! je t'ai fait de la peine ! Pardon , ma-
man , pardon 1 .Puis elle recommença à grelotter , et perdit connais-
sance. L'aveugle la déshabilla , la coucha, la couvrit ,
comme quand elle était toute petite , et s'assit auprès
du lit, immobile , écoutant , dans le silence, la respira-
tion haletante de Lise, et maudissant le théâtre, cet
enfer , où elle s'était perdue.

XIV
La Barre semblait avoir lu dans l'avenir quand il

avait eu ce triste pressentiment que Lise ne jouerait pas les

Reproduction interdite pour lu journaux n'ayant pat traiti avec la
uiiti des gens de lettres.

«Viveurs». La comédienne n'était pas venue le lende-
main à la répétition , et le médecin du théâtre envoyé
auprès d'elle avait apporté à Rombaud les plus alarman-
tes nouvelles.

Depuis la veille, Lise avait le délire. Une pleurésie
s'était déclarée, avec des complications très graves au
cerveau. Ce fut un coup terrible pour l'auteur et le di-
recteur. A la veille de passer , la pièce se trouvait pri-
vée d'une de ses interprètes. Et de laquelle ? De celle
qui désarmait le public par sa grâce , qui l'entraînait par
son talent , et qui forçait le succès. Sans Lise, tout de-
vait paraître obscur sur cette scène dont elle était le
rayonnement.

Et Rombaud , ayant cette conviction absolue que la
chance était venue au Théâtre Moderne , apportée par la
comédienne dans les plis de son manteau, tombait , à
la pensée qu'elle ne serait pas du spectacle nouveau,
dans un abattement profond. La Barre désolé, pensant
à Lise avant de penser à lui-même, avait beau essayer
de remonter Rombaud , de lui rendre la confiance , il ne
tirait de lui que des réponses , et acquérait avec amer-
tume la conviction que le directeur avait toujours
compté bien plus sur la valeur de ses artistes que sur
la solidité de la pièce.

Certes, le drame était intéressant et mouvementé,
mais quel relief devait lui donner l'interprétatio n du
principal rôle par Lise ! Le quatrième acte joué par elle
et par Mortagne , c'était un triomphe assuré. Mortagne ,
privé de Lise qui avait le privilège de l'enflammer en
scène, et de le faire partir comme un coup de pistolet ,
allait être tout désorienté. Habitués l'un à l'autre, ils
connaissaient leur façon de conduire une scène, ils se
regardaient dans les yeux et, tout d'un coup, ils. met-
taient le feu à la situation et , devant le pub lic saisi, la
poussaient au plus haut point d'intensité.

Ah ! Lise ! Lise ! Que devenir sans elle v Rombaud
songea très sérieusement à retarder la pièce. Il fit appe-
ler le docteur Panseron et lui demanda de lui dire , à
deux jours près , l'époque à laquelle la comédienne se-
rait rétablie. On attendrait jusque-là. Ce serait une perte
pour le théâtre; « la Duchesse » ne faisait plus les frai s,
on mangeait plus de mille francs par jour. Mais tout
était préférable à la nécessité de jouer «les Viveurs »

sans Lise. Etait-ce quinze jours , trois semaines ? Le
brave docteur, qui allait matin et soir chez la malade,
avait hoché la tête tristement sans se prononcer. Mais
il avait conseillé à Rombaud , à tout hasard, de prendre
ses précautions en remplaçan t Lise.

Alors Rombaud s'était emporté et, avec un redouble-
ment d'accent méridional qui lui était habituel dan s les
moments d'émotion , il avait demandé au docteur à quoi
il pensait en venant lui conter des bourdes pareilles.
Est-ce qu'on remplaçait Lise? Est-ce qu'il y Aavait une
Desclée, dans les théâtres de Paris , que l'on pût avoir à
prix d'or? Il était prêt à l'engager , à payer le dédit , à
tout faire. Mais il savait bien que c'étaient des paroles
en l'air. Parler ainsi , autant valait siffler !

Rombaud voulut se renseigner lui-même , et se rendit
rue de Lancry. Les reporters des journaux de théâtre se
succédaient dans la loge du concierge, car on ne laissait
monter personne. Deux fois par jour un valet de pied de
chez Nuno prenait des nouvelles. Le Portugai s était an
désespoir; il avait rompu avec Clémence et déclarait que .
de sa vie, il ne reverrait plus cette méchante femme.
La grave maladie de Lise était un de ces événements, pa-
risiens qui balancent l'intérêt d'une séance importante
à la Chambre , et font oublier la mort d'un général re-
nommé ou d'un homme d'Etat remuant. Rombaud se
croisa devant la porte avec Jean, qui tournai t autour de
la maison comme un chien qui a perdu son maître, et
gagnant l'appartement dont il trouva la sonnette coton-
née, il s'adressa à la fidèle bonne de Lise. La brave fille
à voix basse, et des larmes plein les yeux, lui dit que
«ça n'allait pas du tout».

— Une fièvre , mon bon et cher monsieur, à brûler 1;
toile de son oreiller l ... Et une toux qui vous déchin
rien que de l'entendre... Avec ça, pas moyen de l'em-
pêcher de parler... Elle ne comprend pas quand on li
prie d'être raisonnable... Une vraie enfant ! Tenez !..
la voilà qui récite !... Ah 1 mon Dieu Seigneur ! Avei
quoi pourrait-on la calmer, notre pauvre gentille de-
moiselle ?

(A suivrt l

Conseil d'Etat.

Extrait des délibérations du Conseil d'Etat.
Séance du 9 janvier 188$.

Pompe. — Le Conseil a sanctionné un règle-
ment en 15 articles pour la pompe campagnarde
n° 3 de la Brévîrie.

Nominations. — E n  exécution de l'article 1er
du décret du 30 novembre 1870, modifiant la loi
sur le dessèchement des marais , le Conseil a
nommé les citoyen A. Schwar , directeur du De-
vons, et C. -A. Bonjour, député au Landeron ,
membres-adjoints à la Commission chargée de
réviser l'estimation faite des terrains exondés
par la correction de la Reuse.

L'assemblée des propriétaires réunie à Métiers
le 3 janvier a, de son côté, désigné comme ses
délégués les citoyens Louis Coulin , à Couvel , et
Grandjean , à Buttes.

Concours de chronomètres. — Le Conseil a
rendu l'arrêté suivant :

«Vu le règlement du 31 mars 1877; concer-
nant l'observation des chronomètres à l'Observa-
toire cantonal et la distribution des prix aux
meilleurs chronomètres présentés aux concours
annuels ;

» Vu le rapport du directeur de l'Observatoire
accompagné des tableaux et des bulletins de
marche des chronomètres observés durant l'an-
née 1884 ;

» Entendu le Département de l'industrie et de
l'agriculture ;

Arrête :
» Qu 'il décerne comme suit les prix institués

par le règlement ;
» Prix général de fr. 200 à l'association ou-

vrière du Locle.
» A. — Chronomètres de marine observés pen-

dant deux mois.
» Un prix de fr. 150 à répartir ex œquo , sa-

voir :
» Fr. 75 au n» 4/5805, de M. Ulysse Nardin ,

au Locle.
» Fr. 75 au n° 98, de M. Henri Grandjean et Cie

au Locle.
» B. — Chronomètres de poche observés pen-

dant six semaines en cinq positions.
» 1er prix de fr. 130 au n° 65,693, de M. Ch. -F.

Tissol et fils , au Locle.
» 2e prix de fr. 120 au n° 87,320 de M. Girard-

Perregaud et Cie à la Chaux-de-Fonds.
» 3« prix de fr. 110 à l'Ecole d'horlogerie du

Locle pour le chronomètre n° 70, construit et ré-
glé par son élève M. Ernest Hogarten.

» C. — Chronomètres de poc he observés pen-
dant un mois au plat et au pendu.

» 1er prix de fr. !00 au n° 6,134 de M. Ulysse
Nardin , au Locle.

» 2° prix de fr. 80 au n° 16,898 de MM. Hen-
choz frères, au Locle.

» 3e prix fr. 60 au n» 32,789 de MM. Dubois
et Leroy, au Locle.

» 4e prix fr. 50 au n° 16,466 de l'Association
ouvrière du Locle.

Chaudières à vapeur. —Il a autorisé , sous cer-
taines réserves , le citoyen Gustave Ulrich , à la
Chaux-de-Fonds , à faire fonctionner la chaudière
à vapeur récemment installée dans sa brasserie
à la rue de la Ronde.

— Il a autorisé la municipalité de la Chaux-
de-Fonds à installer :

1° Deux chaudières à vapeur destinées au
chauffage du nouveau collège de l'Abeille.

2° Une chaudière à vapeur destinée au chauf-
fage de l'école d'horlogerie récemment construite
dans cette ville.

*, Commission centrale de bienfaisance. — La
Commission centrale de bienfaisance porte à la
connaissance des sociétés philanthropiques , que
sa réunion mensuelle de janvier aura lieu jeudi ,
15 courant , à l'Hôtel de Ville , à 8 heures préci-
ses du soir. En même temps elle prie toutes les
sociétés qui n'en font pas encore partie de vou-
loir bien s'y faire représenter.

La dite Commission se fait un devoir de porter
ses statuts à la connaissance des personnes qui
s'intéressent à l'œuvre de la bienfaisance dans
notre ville.

Règ lement de la Commission centrale
de bienfaisance.

La Commission centrale de bienfaisance a été
créée par une assemblée des délégués dès asso-
ciations philanthropiques de la Chaux-de-Fonds ,
convoquées par le Conseil municipal , ensuite d'un
désir exprimé par le Comité de bienfaisance qui
a fonctionné pendant l'hiver de 1876-1877.

Art. 1er . — La Commission centrale de bienfai-
sance se compose des délégations des Eglises et
des sociétés philanthropiques de la localité.

Art. 2.— Chaque délégation est composétre^aa
délégué et de son suppléant.

Art. 3. — La Commission centrale de bienfai-
sance ne délivre pas de secours. Son but est de
prendre et de donner des renseignements, de ré-
partir d'une manière judicieuse les secours desti-
nés aux pauvres , de combattre le paupérisme et
la mendicité ; en un mot , d'imprimer une direc-
tion salutaire à la question de l'assistance pu-
blique.

Art. 4. — Pour atteindre ce but elle cherchera
à connaître toutes les personnes indi gentes , elle
se rendra compte de leurs moyens d'existence, et

Chronique locale.



slle donnera connaissance à qui de droit du ré-
ultat de ses recherches.

Art. 5. — La Commission se réunira une fois
par mois, afin de prendre connaissance des se-
cours délivrés par les associations pendant le
mois précédent.

Art . 6. — Les membres de la commission tien-
dront secrets les renseignements qui parvien-
dront à la Commission. Ils n'en feront usage que
dans le sein de leurs comités , dans l'intérêt de
la vérité et de la charité.

Arl .  7. — La Commission adressera au besoin
des rapports à l'autorité supérieure afin de faire
assister convenablement les indi gents par leurs
communes et cantons respectifs.

Elle pourra demander le repatriement des fa-
milles qui ne pourront subvenir à leurs besoins.

Discuté et adopté dans une assemblée du 16
avril 1878.

Au nom de la Commission centrale de bienfaisance •¦
Le président , Le secrétaire-caissier,
ED . DROZ . A. RAIS, curé.

*t Suppression des cartes de Nouvel-An. — Le
Bureau municipal a reçu de l'administration du
National suisse la somme de fr. 182 produit de
la souscription ouverte par ce journal pour la
suppression des cartes de visite au Nouvel-An.

La moitié de cette somme a été remise à la
¦Crèche et l'autre moitié à la Bonne-Œuvre.

Nous remercions sincèrement tous ceux qui
ont coopéré à cette souscri ption.

(Communiqué.)
/, Théâtre. — Beaucoup de monde hier , di-

manche, à la représentation du Maître de Forges ,
donnée par la troupe parisienne , sous la direc-
tion de M me Emma Carina , du Vaudeville. La
pièce de Georges Ohnet est bien montée et a été
fort bien interprétée par la troupe en question.
Nous avons trouvé Mme Carina supérieure à
Mme Jeanne Pazza ; elle a pour elle ce que cette
dernière ne possède plus : les avantages que
donne l'âge qui n'a pas encore atteint les années
que Mme Pazza a de trop pour rendre une Claire
de Beaulieu bien parfaitement. M. D'Orsay a tenu
très correctement le rôle de Philippe Derblay,
le Maître de Forges. Sans faire oublier Montlouis ,
M. D'Orsay n'en a pas moins été fort applaudi.
M. Naulot nous a donné un bien brave homme
de père Moulinet. Tant au physique qu 'au moral
il était bien dans l'esprit du rôle.

Les autres rôles ont été très correctement te-
nus par Mmes de Sevry, Colson , Millet , Désirée
et par MM. Belval , Even , Dalleu et Lucian.

La soirée d'hier comptera comme une des
meilleures de la saison ; la satisfaction du nom-
breux public qui y assistait s'est traduite par de
de chaleureux applaudissements tant à l'adresse
des interp rètes que de l'œuvre elle-même. D'a-
près un renseignement particulier, nous croyons
savoir que la troupe de Mme Carina nous revien-
dra avant peu avec une pièce nouvelle : Les Da-
nicheff, nous dit-on.

— Jeud i prochain , première représentation de
La Petite Mariée. Un nouveau succès — pour ne
pas dire : triomphe — pour Mlle Mandar et
M. Bettini. Nous avons hâte d'entendre le char-
mant duo et la chanson du rossignol. La parti-
tion sera donnée avec accompagnement de trom-
pette pardon : d'orchestre , voulais-je dire.

Fd° B.
,*, Tombola . — L'exposition des lots est ou-

verte dès aujourd'hui , chaque jour de onze heu-
res à midi , de une à deux heures et de six à onze
heures du soir.

Les demoiselles qui ont bien voulu disposer ,
avec leur bon goût habituel , les nombreux ob-
jets donnés en lots , fout avec la plus grande ama-
bilité les honneurs de l'exposition.

Il y aura tous les soirs un concert varié et
choisi. Ce soir, lundi , c'est l'Espérance, puis
viendront d'autres sociétés de musique et des
amateurs.

Nou.< engageons vivement le public à visiter
l'exposition du Foyer du Casino; chacun y trou-
vera le plus vif plaisir. L'entrée est gratuite ,
bien entendu; les personnes qui voudront faire
acte de générosité auront mille moyens de le
faire, en s'adressaut aux demoiselles de la Tom-
bola. (Communiqué) .

+*t Concert de la « Cécilienne ». — Le concert
donné samedi soir par la Cécilienne, avec le con-
cours de MM. A. Sjœden et Provesi et 1 orchestre
du théâtre, a été très réussi. M. Sjœden , le célè-
bre harpiste suédois , que nous avons eu l'occa-
sion d'entendre il y a une année, a obtenu tout le
succès que mérite son beau talent. Tous les mor-
ceaux de harpe figurant au programme ont été
délicieusement enlevés. Le trio de violoncelle ,
violon et harpe , ainsi que le quatuor , — l'har-
monium joint aux instruments sus-indiqués, —
ont valu à MM. SjœJen , Provesi , Mayr et Perro-
chet de vifs applaudissements et le bis a été ré-
clamé. M. Provesi a joué deux morceaux de piano
de la façon la plus distinguée ; inutile de dire
qu 'il a dû en jouer un troisième. Dans les chœurs
chantés par la Cécilienne, plusieurs solistes ont
eu un vif succès. Citons Mlles Wiget", soprano ,
Dietisheim , mezzo, etc.; Mlle Coullery a été très
applaudie dans le récitatif du Chaperon rouge.

Nous regrettons d'être obligé de donner un
compte - rendu aussi sommaire de ce concert , mais
l'espace et le temps nous font complètement dé-
faut.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
(B UREAU CENTRAL MéTéOROLOGIQUE DE FRANCE)

au 11 janvi er.
Une baisse barométrique rapide a lieu et s'étend à

toute l'Europe. Des mauvais temps d'entre ouest et nord-
ouest régnent sur les Iles Britanniques et les côtes de
la Manche et de la Bretagne.

La température descend en Irlande , en Bretagne et
sur le nord de l'Europe.

En France, le temps reste à la plaie dans les régions

de l'est, où la température va s'abaisser , il est à averses
dans l'ouest.

Berne, 42 janvier. — Elections au Conseil na-
tional :

Ici, M. Berger a été nommé député au Conseil
national.

A Frauenfeld M. Schumperlin est élu.
A Zurich , M. Schaeppi , démocrate; est|élu avec

7,385 voix , contre 6,881 données à M. Vœgeli.
A Baden , M. Schmied, conservateur , est élu

par 6,349 voix contre 4,223 pour M. Jaeger, ra-
dical.

A Lausanne, M. Fonjallaz , radical , est élu par
4,500 voix contre 250. Les conservateurs se sont
abstenus.

Genève, 12 janvier. — Le Genevois dit que M.
G., qui s'était enfui l'an dernier de l'Asile des
aliénés , vient d'être réintégré administrative-
meut. Il a été arrêté à Paris après avoir passé
quelques mois dans plusieurs villes de France et
de Belg ique et particulièrement à Anvers.

Paris, 14 janvier. — Suivant le Figaro , M.
Patenôlre estimerait que 60 ,000 hommes de trou-
pes chinoises ont été diri gés sur le Tonkin.

Rome, 44 janvier. — Le Journa l de Rome a
été saisi hier soir pour un nouvel articl e intitulé:
« La li gue pour le pape. »

Madrid , 44 janvier. — Le roi d'Espagne visite
successivement les villes éprouvées par le trem-
blement de terre . Il est accueilli par des ova-
tions.

Des secours commencent à arriver en masse.
Le roi apporte avec lui 40 ,000 fr. venant du

comité de Paris et 90,000 fr. de celui de Londres.
On a aussi envoyé des secours de Nice, d'Italie,
du Portugal , etc., mais rien n'a encore été reçu
d'Allemagne.

Dernier Courrier.

Lundi, 12 janvier : Lever du soleil 7 h. 52, coucher
à 4 h. 26.

1706. — Alliance de Zurich, Berne, et Venise.
Mardi, 15 janvier ¦¦ Lever du soleil 7 h. 52, coucher

4 h. 28.
1746. — Naissance de Pestalozzi , mort en 1827.

¦ 
-̂ P- .

Ephémérides, 1885

Guibollard se promène avec un ami qui est pris
soudain d'un saignement de nez.

— Courons vite chez un pharmacien , s'écrie le
doux gâteux. C'est très dangereux , un de mes on-
cles en est mort à Solferino.

— Comment?...  mort d'un saignement de
nez ? . . .

— Certainement un saignement de nez
causé par une balle qu 'il a reçue en pleine
fi gure !...

Choses et autres.

AVIS
MM. les propriétaires et locataires

Dans le but de centraliser les renseigne-
ments des offres et demandes de loca-
tion de chambres et d'appartements ;
le détenteur du Kiosque Littéraire, rue
Léopold Robert, devant l'Hôtel des Postes
de cette localité, tient à l'usage de chacun
d'eux un registre d'Inscription spécial,
moyennant une finance de 50 et. (ces deux
registres pourront être consultés par cha-
cun contre un paiement de 20 et.)

Un tableau détaillé (mais sans nom),
d'offres et un de demandes seront régu-
lièrement affichés chaque jour en dehors
du Kiosque.

Deux autres registres seront établis dela même manière et au même prix , pour :
MM. les fabricants et patrons d'une

part ; et MM. les employés-ouvriers etdomestiques de l'autre part.
"B- ~ Ce service de renseignements necomprendra que l'inscription pure et sim-

ple des offres et demandes, et les registres
précités à la disposition du public.
Q̂-7' Henri HOUST.

Célèbre spécifique Grimm
contre les maux de dents, '.>4 ans de suc-
cès, guérison rapide. — Seul dépôt chez
M. w. Bech, pharmacien, à la Chaux-de-
Fonds. . . „ 1637-26

Prix du flacon : Fr. 1 et 1»50

GRAND BUREAU CENTRAL
POOE LE¦ P LAC E M E N T"

en Suisse et à l'étranger
des employés, ouvriers et domestiques des deux sexes

DIRECTEUR autorisé : M. FRITZ-U. PELLATON.
Agence générale de RJSI 'FIÉSENTA.TION

Ecrivain public. - Bureau de rédaction.
•*** VENTE ET ACHAT A LA COMMISSION %*-

Vente et achat de fonds de commerce. 29-1
mwmmê>wmt

10, Rue de l'Hôpital C H A U X - D E - EO N D S 29 , Rue du Parc

Le soussigné , ancien desservant de la Boucherie Sociale , annonce à ses amis et
connaissances , ainsi qu'au public en général , que dès ce jour il a repris la boucherie
de M. Julien Favre, rue du Grenier 3. Comme son prédécesseur , il espère, par des
marchandises de premier choix, mériter la confiance qu'il sollicite.

L'on trouvera tous les lundis et jours suivants, du Boudin, première qualité, ainsi
que Choucroute et Sonrièbe.

Pierre Tissot, boucher.
Me référant à l'avis ci-dessus et tout en remerciant mon honorable clientèle de la

confiance qui m'a été accordée jusqu'à ce jour , je la prie de la reporter sur mon suc-
cesseur qui fera tous ses efforts pour la mériter.
132-3 Julien Favre, boucher.

Demoisellej e magasin.
Une jeune demoiselle, de toute moralité

et de toute confiance , très active, ayant
l'habitude des affaires, désire une place de
demoiselle de magasin, si possible dans le
courant du mois de mars. Références très
sérieuses. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL. 114-3

Rhône, 1 GENÈVE Rhône, 1

Exposition Permanente
200 lots

Tirage irrévocable : 15 Janvier 1885
Billet : 1 franc.

1er lot; Un Orchestrlon ,
imitant un Orchestre complet pour
bal avec 34 morceaux de danse.

(Valeur : 5,000 fr.)
Adresser les demandes de billets

contre remboursement ou timbres-
poste , rue du Rhône, 1. Genève. 5556-5

Reçu nouvellement :

Thon mariné
chez G. Scnnler 137-2*

ancien magasin BOILLAT



SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE
D'HOMMES

liii li raii^ïiii
à Bel-Air

le Samedi 31 Janvier 1885
La liste de souscription est déposée au

magasin de tabac de M. Julien Jeanneret,
rue de la Balance , jusqu'au Mardi 20 cou-
rant , au soir. 140-3

KIOSQUE LITTÉRAIRE
Rue Léop. Robert , devant l'Hôtel des Postes

Chaux-de-Fonds

Toutes les Fournitures d'Eooles et
de Bureaux à 25 °/o de rabais.

Exemple:
2 cahiers de 10 et. pièce, pour 15 et.
3 cahiers de 5 et. » » 10 et., etc.

155-5 H. HOUST .

On prendrait un enfant en pension.
S'adresser rue de la Charrière 23, au

premier étage. 157-3
TTne bonne finisseuse de boites, désire
"•* entrer en relation avec une bonne po-
lisseuse qui aurait l'occasion de partager
sa chambre. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 135-2

Graveur et pilloctar. JSJSïïï
nement, sachant disposer et finir , ainsi
qu'un guillocheur pour or, tous deux li-
bres envers la Société, trouveraient à se
placer à l'année sans temps perdu. On
donnerait la préférence à des personnes
mariées, sérieuses et de toute moralité.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 151-1'

ïaiino f î l lo  O" demande de suiteoc une une. une jeune gue comme
apprentie ou ouvrière nickeleuse.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 158-3

A l' atoll or ^d MATTHEY , rue de la
1 d.lcllt/1 paix u t on demande de

suite un garçon suivant l'école des ap-
prentis , pour s'aider et faire les commis-
sions. 156-3

PnïïlTrriwiflNÎIQiPP On demande de suite ,
UUmmioulUIlllullU. comme commission-
naire, une jeune fille honnête et libérée
des écoles. — S'adresser au bureau de
I' IMPARTIAL. 153-3

RpnflÇÇfl l lP demande de suite
ncj JaaSOUI M un ouvrier repasseur
qui aurait l'occasion d'apprendre à remon
ter. — S'adresser rue Neuve 16, an troi-
sième étage. 143-3

AnnrATlti ^n demande de suite un
r r  *»**"»" jeune garçon pour ap-

prenti émallleur sur fonds de boites.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 142-3

OllVPÎPPÇ Deux bons ouvriers gra-
UU VI ICI O. veurs d'ornements, un
traceur et un finisseur pourraient se pla-
cer avantageusement , de suite ou dans la
quinzaine. - S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 123-2

PÎVfltPllP On demande de suite un
r iVUlCUI  ¦ bon pivoteur ouune pivo-
teuse pour échappements cylindre grandes
pièces. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL. 130-2

Municipalité fle la Cham-ae-Fonas.
Horloges électriques.

Le Conseil municipal étant auto-
risé à poursuivre l'étude de l'in-
stallation d'horloges électriques,
invite les particuliers qui désirent
profiter de l'établissement de ce
réseau pour se relier à l'Obser-
vatoire cantonal, à s'annoncer au
Bureau municipal , jusqu'au 20
courant.

Les souscriptions ne deviendront
définitives que lorsque le prix de
l'installation pourra être indiqué
aux abonnés, ce qui aura lieu lors-
que leur nombre sera connu ap-
proximativement.

Chaux-de-Fonds, le 12 Janvier 1885.
141-4 Conseil municipal.

- Théâtre -
M. BETTINI ayant acquis de M. Heuber-

ger (moyennant finance) le droit au bail
pour l'exploitation du théâtre , a l'honneur
d'informer le public que la saison théâtrale
est prolongée jusqu'à fin février. 152-3

Jeudi 15 Janvier 1885

LA PETITE MARIÉE
avec le concours de l'orchestre.

Municipalité des Eplatures
Les registres civiques, modifiés d'après

le dernier recensement, sont déposés chez
le Secrétaire municipal , où chaque élec-
teur peut les consulter avant les élections
complémentaires au Conseil National.

Eplatures, le 11 Janvier 1885. 149-1
Le Conseil Municipal .

A V I S
Les propriétaires de chiens sont préve-

nus que les rapports se feront incessam-
ment contre tous ceux qui n'ont pas payé
la taxe pour 1885. — A partir du lor Fé-
vrier 1885, les poursuites seront faites ri-
goureusement ainsi que cela a été annoncé
lors du recensement. 138-3

Chaux-de-Fonds, le 12 Janvier 1885.
Direction de Police municipale.

Découpages au Bocfil.
Grand choix de bois rabotés. Vente

au détail. — Prix de fabrique.
S'adresser rue du Parc 24. 159-3

Enchères publiques
Il sera vendu, aux enchères publiques,

le mercredi 14 janvier 1885, dèslOheures
du matin , de la quincaillerie, de l'épi-
cerie, de la mercerie, des vins et liqueurs
et l'agencement d'un magasin.
89-1 Masse en faillite Fabry-Finck.

A Trpri f\ r*p t,m *»>•' * nlcheler.XX V C11U.1 C S'adresser rue Léopold
Robert 34, au troisième étage. 71-2

lie 15 Février
O u v e r t u r e  du M a g a s i n

BON MARCHÉ
3, RUE DE LA RONDE , 3 160,10

COLLESE Je jyMKMûËs.
CONFÉRENCE PUBLIQUE

Hardi 13 Janvier 1885, à 8Vs h. du soir,
à l'Amphithéâtre.

Un épisode des Croisades
par M. le pasteur C. LADAME , professeur

à l'Académie. 129-2

C

Au magasin, de
OMESTIBIiES
= E. SCHWEIZER =

5, R U E  N E U V E , 5
on peut avoir : 136-1

Volailles et poissons deux fois
par semaine.

Beurre frais d'Yverdon.

Enchères publiques.
Il sera vendu , aux enchères publiques,

le mercredi 14 janvier 1885, à 10 heures
du matin , environ 200 caisses d'embal-
lage, provenant de la masse en faillite
Landolt , à Baie.
88-1 Greffe du Tribunal.

t E N  

VENTE
à

L'IMPRIMERIE

A. COURVOISIER
1, Marché, 1

Chaux-de-Fonds.
¦mu

Vente d'une maison
à la Chaux-de-Fonds.

Madam e veuve de Mr Célestin Charpier
et sa fille Mademoiselle Elise Charpier,
exposent en vente aux enchères publiques,
par voie de minute , l'immeuble qu'elles
possèdent à la Chaux-de-Fonds, et qui con-
siste en une maison d'habitation por-
tant le n° -4 de la rue du Collège, ayant
deux étages sur le rez-de-chaussée, renfer-
mant un magasin et quatre appartements
avec terrain en jardin au midi.

La vente aura lieu à l'Hotel-de-Vile de
la Chaux-de-Fonds, le mercredi 21 Jan-
1885, dès les 2 heures de l'après midi ,
sur la mise a prix de cinquante-cinq
mille frnncs.- A 3 heures les enchères se-
ront mises aux 5 minutes et l'adjudication
sera prononcée de plein droit en faveur du
dernier et plus offrant enchérisseur. 43-4

Le cahier des charges , est déposé en l'é-
tude du notaire AUGUSTE JAQUET , Place
Neuve 12 à la Chaux-de-Fonds où les in-
téressés peuvent en prendre connaissance.

BUREAU DWMATION
Le Comité du Bureau d'Observation

rappelle à MM. les fabricants que les es-
sais d'observation continueront gratuite-
ment encore pendant le mois de Janvier,
et des relevés des marches seront délivrés
sur demande.
76-3 IJ*: COMITé.

Pension bourgeoise
SA.via j srir - nELiN

Cuisine française soignée.
Tons les Samedis , TRIPES à la mode de Cœn

Rue Léopold Robert, 50 57-2

Phamhrfl ^ louer de suite une
VIIOU11H Ci chambre indépendante ,
non meublée. — S'adresser rue du Parc 82,
au troisième étage, à gauche. 139 3

P h îim h r A  ¦*- l°uer de suite une\j llalllUl Ci chambre meublée et indé-
pendante. — S'adresser rue du Parc 79, au
premier étage, à droite. 144-3

rhfllTlhrA Un monsieur de toute mo-
(UlOUUII Ci ralité offre à partager sa
chambre. Inutile de se présenter sans bons
renseignements. — S'adresser chez Jœmes
Leuba, rue de la Demoiselle 55.

A la même adresse on offre à vendre un
bon chien de chasse. 154-3

r hf lm h r A  A louer , a un ou deuxliilalllUI C. messieurs tranquilles ,
une belle chambre à deux fenêtres bien
meublée , indépendante et au centre du
village. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 148-3

ChsèTYlYwO A louer une chambreKj l i a i H Ul  Ci meublée, indépendante
au soleil levant. A la même adresse on
offre à vendre l'outillage complet d'une
adoucisseuse de rochets.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 162-3

A lmiPP  ̂  
su
'
te une chambre indépen-

1UUCI dante, non meublée, avec
part à la cuisine.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 161-3

rtiairihra A remettre une chambre
ValdlllUI C. meublée , à un ou deux
messieurs. — S'adresser rue de l'Industrie
n» 19, au 3°« étage, à droite. 122-2

rhamhrP A l°uer de suite une
Vliaillill Ci chambre indépendante,
non meublée. — S'adresser rue Fritz Cour-
voisier 20, au deuxième étage. 128-2

r h a m h f a  A louer une chambre meu-unauiui e. blee > à un ou deux mes.
sieurs de toute moralité. -S'adresser cher
M. Gerlach , rue de Gibraltar 13. 127-2

rfl îimllPP A louer de suite uneVl la l i lUl  c, grande chambre à deux
fenêtres , bien meublée. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 124-2

Chflmhrp n̂ offre ê su'te * un ouvllcUUUl Ci deux Messieurs la place
pour coucher. — S'adresser rue de la Ronde
20. au 3»» étage. 134-2

f hf lmhPA ¦*¦ 'ouer une petite cham-wlaHlUl Ci bre , a un monsieur de
toute moralité ne travaillant pas à la mai-
son. — S'adresser au burean de I'IMPAR-
TIAL. 121-2

f
1 A DÏNpT bien meublé , à louer de«H.D1J.1.EI I gufte , à un monsieur tra-

vaillan t dehors. S'adress' rue de la Prome-
nade , 13, au second étage, à droite. 84-1

T ripai A. louer , pour le l*r février , unLuUOalt local au rez-de-chaussée,pro-
pre à tout commerce. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 115-1

On Hornonrl o * louer de suite unVU. UeiHdilUb appartement de 2
ou trois pièces ou à défaut 2 chambres
continues , avec part à la cuisine.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 163-3

On inanle i Mer ssgs: S^SSK:
tentent de 3 pièces , situé si possible, au
centre du village. — Adresser les offres au
bureau de I'IMPARTIAL , sous les initia-
les A. Z. 108-5

OB demie Uoner ^çsssïexposé au soleil et au centre au village,
un appartement de 4 à 6 chambres, si
possible à un premier ou un second étage.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 16-4"

À VPPflrA pour cause de départ , unen. V C11U.1 C qtlantlté d'objets mo-
biliers, tels que : plusieurs lits complets
en fer , pour grandes personnes et pour en-
fants, lavabo , tables , table de nuit, fau-
teuil percé, 2 chaises anglaises, berceau,
poussette, baignoire en zinc pour enfants,
plusieurs glaces, 2 coussins à air (caout-
chouc), un extincteur , etc., etc.

S'adresser à M. VICTOR BRUNNER , rue de
la Demoiselle 37, qui renseignera 150-?

RllPÏn flYP A vendre un burin fixeOUI 111-llA.Ci p0ur sertisseur.
S'adresser rue de la Demoiselle 35, au

3»1 étage. 147-3:
Uj  r» il fi On offre à vendre un bon
* IttltUi piano. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 146-3

A VPTiflrP plusieurs petits enveauxr\. VCI1U.1 C a lessive, entièrem' neufs.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 83-1

PPPfllI depuis la Fleur-de-Lys à lar Cl UU gare , en passant par la rue Ja-
quet-Droz, un bracelet en argent , portant
les initiales C. T. Prière de le rapporter,
contre récompense, rue du Pont 6, au 2™«
étage. 125-2

Dl l h l l P  à la Confiserie Douillot , uneUUUUC pèlerine neuve pour enfant.
117-1

Monsieur G. KOCH et son enfant ont la
grande douleur de faire part à leurs amis
et connaissances qui auraient été involon-
tairement oubliées dans la distribution
des lettres de faire part de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère épouse et mère,

Madame Marie Koch née Haas
que Dieu a rappelée à Lui , lundi 12 cou»
rant, après une courte mais pénible ma-
ladie , à l'âge de 33 ans.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu , mercredi 14 janvier,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue du Premier
Mars 10 B. 145-3

Monsieur et Madame Louis Schmidt et
leur famille, ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la mort de
leur chère sœur, belle-sœur et tante

Mademoiselle L1M VUILLE
décédée Samedi 10 courant, à l'âge de 34
ans, à Hausen-Raitbach (Grand-Duché
de Bade) après une courte maladie. 164-1

Les amis et connaissances de Monsieur
Abel Mathey-Rossel sont priés d'assister
Mercredi 14 courant , à 1 heure après midi
au convoi funèbre de sa chère fille Hen-
riette décédée Dimanche, àl'âge de7mois.

Domicile mortuaire: Rue du Parc 77.
165-1


